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Carte 3.3.14
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Bas Saskatchewan–Nelson
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    

Eau

Utilisation des terres agricoles

Zone bâtie

Naturelle et semi-naturelle

Frontières provinciales

Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.14
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Bas Saskatchewan–Nelson, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.14.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Bas Saskatchewan–Nelson, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Bas Saskatchewan–Nelson 360 887 67 617 293 270 0,6 8,6 2,7 88,1 18 752 117 238,6

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.14.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Bas Saskatchewan–Nelson

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Bas  
Saskatchewan–Nelson 238 535 216 586 0,8 0,7 70,8 51,7 0,14 0,92 0,32

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.14.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Bas Saskatchewan–Nelson

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Bas Saskatchewan–Nelson 29,4 337,0 1,3 0,0 1 427 10 20,9

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.15 Région de drainage Churchill

Faits saillants du profil

•	 Le paysage de la région de drainage Churchill était principalement composé de zones naturelles et semi-naturelles 
(96,4 %), suivies des terres arables (1,8 %), des terres naturelles utilisées pour le pâturage (1,5 %) et d’une petite 
partie de zone bâtie (0,2 %) en 2011.

•	 La densité de l’infrastructure linéaire, qui comprenait des routes, des voies ferrées et des lignes de transmission, 
était relativement faible, s’établissant à 70,7 m/km2 en 2011.

•	 La population s’élevait à 94 292 habitants en 2011 et la densité démographique était de 0,4 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant des usines d’eau potable, de la fabrication et de la production 
minière se situait à 7,7 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 51,0 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,16 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les données 
sur l’apport mensuel et les tendances dans le temps ne sont pas disponibles. L’évapotranspiration était de 0,24 m3/m2, 
soit tout près du niveau du Canada, qui se situait à 0,23 m3/m2.
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Carte 3.3.15
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Churchill
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    

Eau

Utilisation des terres agricoles

Zone bâtie

Naturelle et semi-naturelle

Frontières provinciales

Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.15
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Churchill, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.15.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Churchill, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Churchill 313 568 51 918 261 650 0,2 1,8 1,5 96,4 1 844 5 70,7

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.15.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Churchill

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Churchill 63 418 94 292 0,2 0,4 106,0 51,0 0,16 0,75 0,24

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.15.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Churchill

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Churchill 28,0 94,9 1,6 0,0 12 724 0 4,5

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.16 Région de drainage Keewatin–sud de l'Île de Baffin

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Keewatin–sud de l’île de Baffin est une grande région qui s’étend sur 939 569 km2 à l’ouest 
et au nord de la baie d’Hudson et sa quasi-totalité est composée de zones naturelles et semi-naturelles.

•	 La densité de l’infrastructure linéaire, comprenant des routes, des voies ferrées et des lignes de transmission, était 
la plus faible au pays, soit 0,5 m/km2 en 2011.

•	 La population s’élevait à 13 968 habitants en 2011 et la densité démographique était de 0,02 personne/km2, soit 
la deuxième plus basse au pays.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant de la production minière et des usines d’eau potable se situait 
à 3,2 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen à long terme104 était de 192,0 km3 et l’apport en eau en fonction de la superficie 
s’établissait à 0,20 m3/m2, contre 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les données sur l’apport mensuel et les 
tendances dans le temps ne sont pas disponibles. L’évapotranspiration était la deuxième plus basse au pays, se 
situant à 0,13 m3/m2.

104	Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 
ans (de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant 
sur 20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique 
(Spence et Burke, 2008). Ces périodes distinctes sont utilisées en raison de la disponibilité réduite des données hydrométriques dans le Nord. De plus, puisque les stations sont plus rares 
dans le Nord du Canada que dans le reste du pays, seul l’apport en eau annuel moyen à long terme peut être publié pour ces régions; la qualité des données n’était pas suffisante pour 
calculer l’apport en eau mensuel ou le changement de l’apport en eau au fil du temps pour ces régions.
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Carte 3.3.16
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Keewatin–sud de l'Île de Baffin
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    

Eau

Utilisation des terres agricoles

Zone bâtie

Naturelle et semi-naturelle

Frontières provinciales

Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.16
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Keewatin–sud de l'Île de Baffin, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.16.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Keewatin–sud de l'Île de 
Baffin, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Keewatin–sud de l'Île de Baffin 939 569 161 011 778 558 0,0 0,0 0,0 100,0 0 0 0,5

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.16.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Keewatin–sud de l'Île de Baffin

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Keewatin–sud de  
l'Île de Baffin 7 034 13 968 0,0 0,0 3,2 192,0 0,20 .. 0,13

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.16.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Keewatin–sud de l'Île de Baffin

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Keewatin–sud de l'Île de Baffin … … … … 1 327 0 F

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.17 Région de drainage Nord de l’Ontario

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Nord de l’Ontario s’étend sur 691 809 km2 au Manitoba et en Ontario et se jette dans la baie 
d’Hudson. En 2011, son paysage était presque entièrement constitué de zones naturelles et semi-naturelles — les 
terres arables, les terres naturelles pour le pâturage et les zones bâties combinées représentaient moins de 1 % 
de sa superficie totale.

•	 La population s’élevait à 134 355 habitants en 2011 et la densité démographique était de 0,2 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant d’énergie thermique, de la fabrication, des usines d’eau potable 
et de la production minière se situait à 106,0 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen à long terme105 était de 199,2 km3 et l’apport en eau en fonction de la superficie 
s’établissait à 0,29 m3/m2, contre 0,35 m3/m2 à l’échelle nationale. Les données sur l’apport mensuel et les tendances 
dans le temps ne sont pas disponibles. 

105	Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 
ans (de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant 
sur 20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique 
(Spence et Burke, 2008). Ces périodes distinctes sont utilisées en raison de la disponibilité réduite des données hydrométriques dans le Nord. De plus, puisque les stations sont plus rares 
dans le Nord du Canada que dans le reste du pays, seul l’apport en eau annuel moyen à long terme peut être publié pour ces régions; la qualité des données n’était pas suffisante pour 
calculer l’apport en eau mensuel ou le changement de l’apport en eau au fil du temps pour ces régions.
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Carte 3.3.17
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Nord de l'Ontario
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Apport en eau mensuel, 1971 à 2013

Eau

Utilisation des terres agricoles

Zone bâtie

Naturelle et semi-naturelle

Frontières provinciales

Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.17
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Nord de l'Ontario, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.17.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Nord de l'Ontario, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Nord de l'Ontario 691 809 56 064 635 745 0,1 0,1 0,0 99,8 88 0 42,9

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.17.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Nord de l'Ontario

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Nord de l'Ontario 148 658 134 355 0,2 0,2 106,0 199,2 0,29 .. 0,31

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.17.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Nord de l'Ontario

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Nord de l'Ontario 25,4 1,6 2,9 0,0 6 543 19 4,9

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.18 Région de drainage Nord du Québec

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Nord du Québec s’étend sur 940 193 km2 et est pratiquement toute constituée de zones 
naturelles et semi-naturelles.

•	 La population s’élevait à 109 239 habitants en 2011 et la densité démographique était de 0,1 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant de la production minière, de la fabrication, des usines d’eau 
potable, d’énergie thermique se situait à 30,1 millions de m3 en 2013. 

•	 L’apport en eau annuel moyen à long terme 106 était de 516,3 km3, soit le plus élevé au pays. L’apport en eau en 
fonction de la superficie, s’établissant à 0,55 m3/m2, était supérieur au niveau du Canada, qui se situait à 0,35 m3/m2. 
Les données sur l’apport mensuel et les tendances dans le temps ne sont pas disponibles.

106	Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 
ans (de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant 
sur 20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique 
(Spence et Burke, 2008). Ces périodes distinctes sont utilisées en raison de la disponibilité réduite des données hydrométriques dans le Nord. De plus, puisque les stations sont plus rares 
dans le Nord du Canada que dans le reste du pays, seul l’apport en eau annuel moyen à long terme peut être publié pour ces régions; la qualité des données n’était pas suffisante pour 
calculer l’apport en eau mensuel ou le changement de l’apport en eau au fil du temps pour ces régions.
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Carte 3.3.18
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Nord du Québec
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    

Apport en eau mensuel, 1971 à 2013 Tendances de l'apport en eau, 1971 à 2013

Eau

Utilisation des terres agricoles

Zone bâtie

Naturelle et semi-naturelle

Frontières provinciales

Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.18
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Nord du Québec, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.18.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Nord du Québec, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Nord du Québec 940 193 149 081 791 112 0,1 0,0 0,0 99,9 21 0 24,9

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.18.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Nord du Québec

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Nord du Québec 90 953 109 239 0,1 0,1 30,1 516,3 0,55 .. 0,18

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.18.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Nord du Québec

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Nord du Québec 25,0 1,1 3,5 0,0 5 169 13 F

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.19 Région de drainage Grands Lacs

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Grands Lacs s’étend de Thunder Bay jusqu’au sud et à l’est de l’Ontario. Sa zone bâtie sur 
10 998 km2, représentant 3,5 % de sa superficie totale, était la plus grande au pays en 2011. Les régions naturelles 
et semi-naturelles représentaient 85,4 % du paysage, suivies des terres arables (10,3 %) et de petites quantités 
de terres naturelles utilisées pour le pâturage (0,8 %).

•	 Cette région de drainage était la plus peuplée en 2011, soit 11 287 184 habitants, et la densité démographique était 
de 54,7 personnes/km2. La population s’était accrue de 70 % comparativement à 6 632 154 habitants en 1971.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant d’énergie thermique, de la fabrication, des usines d’eau potable, 
de la production minière et de l’irrigation se situait à 23 461 millions de m3 en 2013, de loin la plus élevé au Canada. 
Ces prélèvements représentaient 70 % des extractions d’eau des 25 régions de drainage.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 133,3 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,42 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les débits 
d’eau mensuels sont en crue en avril. L’évapotranspiration était la plus élevée au Canada et s’établissait à 0,48 m3/m2.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille, ainsi que les émissions industrielles. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres 
agricoles était 37,5 kg/ha, comparativement à 23.2 kg/ha à l’échelle du pays. En 2014, 106 099 tonnes de substances 
contenant de l’azote étaient rejetées dans l’atmosphère, le sol et l’eau par des établissements industriels et 
représentaient 14 % des émissions industrielles directes de l’ensemble du Canada.
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Carte 3.3.19
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Grands Lacs
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.19
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Grands Lacs, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.19.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Grands Lacs, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Grands Lacs 317 860 111 577 206 283 3,5 10,3 0,8 85,4 20 631 397 898,8

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.19.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Grands Lacs

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Grands Lacs 6 632 154 11 287 184 32,2 54,7 23 461,0 133,3 0,42 0,72 0,48

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.19.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Grands Lacs

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Grands Lacs 37,5 405,6 1,8 0,0 106 099 781 5,0

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.20 Région de drainage Des Outaouais

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage des Outaouais s’étend sur 146 353 km2 au Québec et en Ontario et comprend Ottawa–
Gatineau. En 2011, la majeure partie de sa superficie totale (92,2 %) se composait de terres naturelles et semi-
naturelles, suivies des terres arables (4,6 %), des zones bâties (2,4 %) et des terres naturelles utilisées pour le 
pâturage (0,8 %).

•	 La population s’élevait à 1 957 937 en 2011 — soit 6 % du total du Canada — et la densité démographique était 
de 14,9 personnes/km2. La population s’était accrue de 65 % comparativement à 1 183 662 habitants en 1971.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant des usines d’eau potable, de la fabrication, de la production 
minière, et d’énergie thermique se situait à 364,9 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 64,3 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,44 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les débits 
d’eau mensuels sont en crue en avril. Les données sur les tendances dans le temps ne sont pas disponibles. Cette 
région arrivait en quatrième position pour l’évapotranspiration, soit 0,47 m3/m2.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres agricoles était 33.2 kg/ha en 2011, 
comparativement à 23.2 kg/ha à l’échelle du pays.
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Carte 3.3.20
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Des Outaouais
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.20
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Des Outaouais, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.20.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Des Outaouais, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Des Outaouais 146 353 14 550 131 803 2,4 4,6 0,8 92,2 2 963 26 644,9

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.20.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Des Outaouais

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Des Outaouais 1 183 662 1 957 937 9,0 14,9 364,9 64,3 0,44 0,80 0,47

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.20.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Des Outaouais

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Des Outaouais 33,2 172,6 2,2 0,0 11 648 139 4,1

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.21 Région de drainage Saint-Laurent

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Saint-Laurent comprend les zones environnant le fleuve Saint-Laurent et dont les eaux 
s’y déversent, y compris Brockville, Montréal et Québec. Sa zone bâtie sur 5 971 km2, représentant 5,0 % de 
sa superficie totale, était la deuxième plus importante au pays en 2011. Les zones naturelles et semi-naturelles 
représentaient 81,3 % de sa superficie, suivies des terres arables (12,8 %) et d’une plus petite quantité de terres 
naturelles utilisées pour le pâturage (0,8 %).

•	 Cette région de drainage affichait la densité de l’infrastructure linéaire la plus élevée, y compris les routes, les voies 
ferrées et les lignes de transmission, soit 1 093,9 m/km2 en 2011.

•	 Sa population s’élevait à 6 583 552 habitants en 2011 et la densité démographique était de 59,9 personnes/km2, 
soit la plus élevée au pays. La population s’était accrue de 33 % comparativement à 4 941 807 habitants en 1971.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant des usines d’eau potables, de la fabrication, de la production 
minière, de l’irrigation, et d’énergie thermique se situait à 2 045,2 millions de m3 en 2013, soit le deuxième plus 
élevé au pays.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 72,3 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,61 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les débits 
d’eau mensuels sont en crue en avril.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille, ainsi que les émissions industrielles. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres 
agricoles était 51,8 kg/ha en 2011, comparativement à 23,2 kg/ha à l’échelle du pays. Le risque de rejet de phosphore 
par les sols agricoles était élevé, c.-à-d. 3,5 mg/kg de phosphore extractible dans l’eau possiblement rejeté en 2011. 

•	 Les niveaux de turbidité de l’eau de source destinée aux usines d’eau potable étaient parmi les plus élevés au pays, 
soit 9,8 unités de turbidité néphélémétrique (UTN) en 2013.
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Carte 3.3.21
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Saint-Laurent

0 10050 km

Apport en eau mensuel, 1971 à 2013 Tendances de l'apport en eau, 1971 à 2013

La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.21
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Saint-Laurent, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.21.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Saint-Laurent, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Saint-Laurent 118 733 8 801 109 932 5,0 12,8 0,8 81,3 8 451 206 1 093,9

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.21.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Saint-Laurent

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Saint-Laurent 4 941 807 6 583 552 45,0 59,9 2 045,2 72,3 0,61 0,76 0,39

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.21.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Saint-Laurent

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Saint-Laurent 51,8 690,5 3,5 0,1 33 914 890 9,8 

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.22 Région de drainage Côte-Nord–Gaspé

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Côte-Nord–Gaspé s’étend sur 369 095 km2 au Québec. En 2011, la couverture terrestre 
était surtout composée de zones naturelles et semi-naturelles (98,9 %), suivies des terres arables (0,6 %) et des 
zones bâties (0,4 %).

•	 La population s’élevait à 508 869 habitants en 2011 et la densité démographique était de 1,5 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant de la fabrication, de la production minière, des usines d’eau 
potable et de l’irrigation se situait à 203,2 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen y était élevé (290,4 km3) pendant la période allant de 1971 à 2013, soit le troisième plus 
élevé parmi toutes les régions de drainage, et l’apport en eau en fonction de la superficie s’établissait à 0,79 m3/m2, 
contre 0,35 m3/m2 à l’échelle nationale. Les données sur l’apport en eau mensuel et les tendances dans le temps 
ne sont pas disponibles.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille, ainsi que les émissions industrielles. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres 
agricoles était 59,8 kg/ha en 2011, comparativement à 23,2 kg/ha à l’échelle du pays. 
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.
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d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
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Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
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0

10

20

30

40

50

1971 1976 1981 1986 1991 1996 2001 2006 2011

Données annuelles brutes Tendance lissée

kilomètres cubes



	 136 / L’activité humaine et l’environnement	 16-201-X — Statistique Canada

L’activité humaine et l’environnement 2016 : l’eau douce au Canada

Zone bâtie
0,4   %

Terres arables
0,6 % Terres naturelles pour le 

pâturage
0,0 %

Terres naturelles et semi-
naturelles

98,9 %

Graphique 3.22
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Côte-Nord–Gaspé, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.22.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Côte-Nord–Gaspé, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Côte-Nord–Gaspé 369 095 36 933 332 162 0,4 0,6 0,0 98,9 700 14 119,3

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.22.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Côte-Nord–Gaspé

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Côte-Nord–Gaspé 518 844 508 869 1,6 1,5 203,2 290,4 0,79 0,91 0,27

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.22.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Côte-Nord–Gaspé

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Côte-Nord–Gaspé 59,8 38,2 2,2 0,0 14 609 195 1,5

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.23 Région de drainage Saint Jean–St-Croix 

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Saint-Jean–St-Croix est une petite région qui s’étend sur 41 903 km2 au Nouveau-Brunswick 
et au Québec. En 2011, la majorité (93,4 %) de sa couverture terrestre était composée de zones naturelles et 
semi-naturelles, suivies des terres arables (3,2 %), des zones bâties (3,0 %) et des terres naturelles utilisées pour 
le pâturage (0,4 %).

•	 La population s’élevait à 413 581 habitants en 2011 et la densité démographique était de 10,3 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant de la fabrication, des usines d’eau potable, d’énergie thermique 
et de la production minière se situait à 174,6 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 29,8 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,71 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les débits 
d’eau mensuels sont en crue en avril. Cette région arrivait en deuxième position pour l’évapotranspiration, soit 
0,48 m3/m2.

•	 Certaines sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, 
l’élevage du bétail et de la volaille, ainsi que les émissions industrielles. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des 
terres agricoles était 37,2 kg/ha en 2011, comparativement à 23,2 kg/ha à l’échelle du pays. Le risque de rejet de 
phosphore par les sols agricoles était élevé, c.-à-d. 3,5 mg/kg de phosphore extractible dans l’eau possiblement 
rejeté en 2011.
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Carte 3.3.23
Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Saint-Jean–St-Croix
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
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Graphique 3.23
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Saint-Jean–St-Croix, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.23.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Saint-Jean–St-Croix, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Saint-Jean–St-Croix 41 903 1 716 40 187 3,0 3,2 0,4 93,4 610 3 827,4

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca


	 Statistique Canada — 16-201-X	 L’activité humaine et l’environnement / 141

L’activité humaine et l’environnement 2016 : l’eau douce au Canada

Tableau 3.23.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Saint-Jean–St-Croix

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Saint-Jean–St-Croix 366 251 413 581 9,1 10,3 174,6 29,8 0,71 0,89 0,48

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.23.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Saint-Jean–St-Croix

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Saint John–St. Croix 37,2 142,0 3,5 0,0 9 179 228 1,1

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.24 Région de drainage Côte des provinces Maritimes

Faits saillants du profil

•	 La région de drainage Côte des provinces Maritimes comprend l’Île-du-Prince-Édouard, la Nouvelle-Écosse et des 
parties du Nouveau-Brunswick. En 2011, le paysage se composait surtout de zones naturelles et semi-naturelles 
(93,0 %), suivies des zones bâties (3,5 %), des terres arables (3,2 %) et des terres naturelles utilisées pour le 
pâturage (0,4 %).

•	 La densité de l’infrastructure linéaire, comme les routes, les voies ferrées et les lignes de transmission, était 
relativement élevée et se situait à 864,3 m/km2 en 2011.

•	 La population s’élevait à 1 515 262 habitants en 2011 — soit 5% du total du Canada — et la densité démographique 
était de 13,1 personnes/km2.

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant des usines d’eau potable, de la fabrication, de la production 
minière et d’énergie thermique se situait à 202,5 millions de m3 en 2013.

•	 L’apport en eau annuel moyen était de 103,6 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013. L’apport en eau en 
fonction de la superficie se situait à 0,85 m3/m2, comparativement à 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. Les débits 
d’eau mensuels sont en crue en avril. Cette région arrivait en troisième position pour l’évapotranspiration, soit 
0,47 m3/m2.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille, ainsi que les émissions industrielles. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres 
agricoles était 37,0 kg/ha en 2011, comparativement à 23,2 kg/ha à l’échelle du pays. Le risque de rejet de phosphore 
par les sols agricoles était élevé, c.-à-d. 3,2 mg/kg de phosphore extractible dans l’eau possiblement rejeté en 2011.
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E.

Notes : 

Sources :    
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2015); Statistique Canada, 2010,  
« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.24
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Côte des provinces Maritimes, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.24.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Côte des provinces  
Maritimes, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Côte des provinces Maritimes 122 057 6 495 115 562 3,5 3,2 0,4 93,0 2 007 40 864,3

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.24.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Côte des provinces Maritimes

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Côte des provinces 
Maritimes 1 318 163 1 515 262 11,4 13,1 202,5 103,6 0,85 1,03 0,47

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.24.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau, région de drainage Côte des provinces Maritimes

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant des 
terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Côte des provinces Maritimes 37,0 128,1 3,2 0,0 29 272 375 1,4

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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3.25 Région de drainage Terre-Neuve–Labrador 

Faits saillants du profil

•	 Le paysage de la région de drainage Terre-Neuve–Labrador se compose surtout de zones naturelles et semi-
naturelles (99,6 %) — ensemble, les zones bâties, les terres arables et les terres naturelles utilisées pour le pâturage 
représentaient moins de 0,5 % de sa superficie totale en 2011.

•	 La population s’élevait à 515 698 habitants en 2011 et la densité démographique était de 1,6 personnes/km2. 

•	 Le prélèvement d’eau douce de surface provenant de la production minière, des usines d’eau potable, de la 
fabrication et d’énergie thermique se situait à 338,1 millions de m3 en 2013. 

•	 L’apport en eau annuel moyen à long terme 107 y était de 324,2 km3 et l’apport en eau en fonction de la superficie 
se situait à 0,85 m3/m2, contre 0,35 m3/m2 à l’échelle du Canada. L’apport en eau annuel moyen de la partie terre-
neuvienne (île) de cette région de drainage était de 125,6 km3 pendant la période allant de 1971 à 2013, et l’apport 
en eau en fonction de la superficie s’établissait à1,13 m3/m2. Les débits d’eau mensuels de cette partie de la région 
de drainage sont en crue au mois de mai. Comparativement à d’autres régions de drainage, l’apport en eau mensuel 
varie relativement peu d’année en année.

•	 Les sources d’azote et de phosphore résiduels dans l’environnement comprennent l’épandage d’engrais, l’élevage 
du bétail et de la volaille. En moyenne, l’azote résiduel dans le sol des terres agricoles était 56,0 kg/ha en 2011, 
comparativement à 23,2 kg/ha à l’échelle du pays. Le risque de rejet de phosphore par les sols agricoles était élevé, 
c.-à-d 6,3 mg/kg de phosphore extractible dans l’eau possiblement rejeté en 2011.

107	Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 
ans (de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant 
sur 20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique 
(Spence et Burke, 2008). Ces périodes distinctes sont utilisées en raison de la disponibilité réduite des données hydrométriques dans le Nord. De plus, puisque les stations sont plus rares 
dans le Nord du Canada que dans le reste du pays, seul l’apport en eau annuel moyen à long terme peut être publié pour ces régions; la qualité des données n’était pas suffisante pour 
calculer l’apport en eau mensuel ou le changement de l’apport en eau au fil du temps pour ces régions.
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Utilisation des terres et apport en eau dans la région de drainage Terre-Neuve–Labrador
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La carte illustrant l’utilisation des terres est fondée sur des produits de données de télédétection et sur des sources de données 
administratives. Les données sur l’apport en eau ont été calculées à partir des valeurs de débit provenant de la base de données 
hydrométriques (HYDAT) d’Environnement et Changement climatique Canada. Les graphiques présentent les données sur l’apport 
en eau seulement pour la partie de l’ île de Terre-Neuve de la région de drainage. Des renseignements supplémentaires sont fournis 
à l’annexe E. 

Notes : 

Sources :    
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Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010,  
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); Ressources 
naturelles Canada, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — vectorielle, Secteur des sciences de la Terre,
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/geobase_lcc_csc/; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, 
Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT),
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« Présentation d’un nouveau concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur 
les zones habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l'environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11; et totalisations spéciales provenant de Statistique Canada, la Division des méthodes d’enquête 
auprès des entreprises afin de calculer les tendances lissées. 
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Graphique 3.25
Couverture terrestre et utilisation des terres, région de drainage Terre-Neuve–Labrador, 2011

Notes : Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 
Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 16 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011.

Tableau 3.25.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l'utilisation des terres, région de drainage Terre-Neuve–Labrador, 2011

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 

des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres  
naturelles  

pour le pâturage, 
20113

Terres  
naturelles  

et semi-naturelles, 
20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 pourcentage km2 m/km2

Canada 9 978 923 1 169 561 8 809 362 0,6 4,3 1,5 93,6 249 056 7 665 169,7
Terre-Neuve–Labrador 380 361 54 893 325 468 0,4 0,0 0,0 99,6 51 0 104,0
Terre-Neuve (Isle)6 111 186 14 235 96 952 1,1 0,1 0,0 98,8 51 0 305,7

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

6. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et 
R. Fraser, 2001, Fraction d’eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences 
de la Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 
2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, 
totalisation spéciale, Recensement de l’agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la terre, Direction de 
l’information cartographique, Centre d’information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau 3.25.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau, région de drainage Terre-Neuve–Labrador

Population, 
1971

Population, 
2011

 
Densité, 

1971
 Densité, 

2011

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

20131

Apport en 
eau annuel 

moyen,  
1971 à 20132

Apport 
en eau en 

fonction de 
la superficie, 
1971 à 20132

Indice de 
variabilité  

de l’apport  
en eau,3  

1971 à 20132

Évapotranspiration 
annuelle moyenne, 

1981 à 20104

personnes personnes/km2 millions de m3 km3 m3/m2 c.v. mensuel m3/m2

Canada 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Terre-Neuve–Labrador 520 117 515 698 1,6 1,6 338,1 324,2 0,85 .. 0,23
Terre-Neuve (Île)5 493 938 487 808 5,1 5,0 .. 125,6 1,13 0,62 0,34

1. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du 
rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. 
Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

5. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 1971 
et 2011; Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 
2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement 
climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 
3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago run off from observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, 
Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, 
doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

Tableau 3.25.3 
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l’utilisation des terres, région de drainage Terre-Neuve–Labrador, 2011

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol des 

terres agricoles, 
normalisé sur la 
superficie totale 

de la région de 
drainage, 20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet de 
phosphore provenant 
des terres agricoles, 

normalisé sur la 
superficie totale de la 

région de drainage, 
20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national des 

rejets de 
polluants, 

20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 
médiane,  

20133

kg/ha kg/km2 mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Terre-Neuve–Labrador 56,0 1,6 6,3 0,0 12 718 149 0,7 
Terre-Neuve (Île)4 56,0 5,5 6,3 0,0 5 573 148 ..

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS fournit une 
estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la fixation de l’azote, des 
intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source de phosphore désigne la quantité de 
phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La représentation des terres agricoles provient des données 
interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les 
autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

4. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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Annexes

A. Tableaux des données completes

Tableau A.1
Certaines statistiques sur la couverture terrestre et l’utilisation des terres par région de drainage, 2011

code

Superficie 
totale1

Superficie 
des plans 

d’eau1
Superficie 
des terres1

Zone 
bâtie, 
20112

Terres 
arables, 

20113

Terres 
naturelles 

pour le 
pâturage, 

20113

Terres 
naturelles 

et semi-
naturelles, 

20114

Superficie 
fertilisée, 

20113

Superficie 
irriguée, 

20113
Barrières, 

20115

Densité 
des 

barrières, 
20115

km2 m m/km2

Canada … 9 978 923 1 169 561 8 809 362 59 351 428 953 146 775 9 343 844 249 056 7 665 1 494 919 813 169,7
Côte du Pacifique 1 334 455 14 219 320 236 1 547 493 635 331 781 183 79 45 332 602 141,6
Fraser–Basses-terres 2 233 104 8 937 224 167 2 481 3 294 7 786 219 544 1 224 725 84 982 300 379,1
Okanagan–Similkameen 3 15 603 585 15 018 432 342 1 062 13 766 150 182 11 080 603 737,8
Columbia 4 87 323 2 348 84 975 666 403 898 85 356 148 117 29 827 848 351,0
Yukon 5 332 906 9 540 323 366 340 0 0 332 566 0 0 13 344 637 41,3
Paix–Athabasca 6 485 145 16 725 468 420 2 774 30 241 11 018 441 112 15 065 13 77 076 176 164,5
Bas Mackenzie 7 1 330 490 177 000 1 153 490 619 33 32 1 329 806 2 0 21 374 471 18,5
Côte de l'Arctique–Îles 8 1 764 280 175 804 1 588 476 52 0 0 1 764 228 0 0 2 592 429 1,6
Missouri 9 27 096 915 26 181 313 11 264 11 139 4 380 3 931 144 15 343 911 586,1
Saskatchewan Nord 10 150 151 7 242 142 909 4 608 74 498 23 740 47 305 44 992 94 118 881 300 831,9
Saskatchewan Sud 11 177 623 6 219 171 404 4 866 89 676 48 350 34 732 51 958 5 236 140 858 590 821,8
Assiniboine–Rouge 12 190 704 8 846 181 858 5 987 118 065 21 505 45 146 74 969 266 181 360 534 997,3
Winnipeg 13 107 655 20 525 87 130 914 787 349 105 605 316 1 19 766 658 226,9
Bas Saskatchewan–Nelson 14 360 887 67 617 293 270 2 290 30 894 9 901 317 802 18 752 117 69 974 401 238,6
Churchill 15 313 568 51 918 261 650 763 5 786 4 753 302 267 1 844 5 18 492 635 70,7
Keewatin–sud de l'Île de Baffin 16 939 569 161 011 778 558 25 0 0 939 544 0 0 385 997 0,5
Nord de l'Ontario 17 691 809 56 064 635 745 878 485 134 690 311 88 0 27 268 966 42,9
Nord du Québec 18 940 193 149 081 791 112 749 214 15 939 215 21 0 19 679 873 24,9
Grands Lacs 19 317 860 111 577 206 283 10 998 32 846 2 606 271 411 20 631 397 185 410 480 898,8
Des Outaouais 20 146 353 14 550 131 803 3 508 6 689 1 163 134 993 2 963 26 84 994 689 644,9
Saint-Laurent 21 118 733 8 801 109 932 5 971 15 222 1 000 96 540 8 451 206 120 259 882 1 093,9
Côte-Nord–Gaspé 22 369 095 36 933 332 162 1 599 2 372 48 365 076 700 14 39 638 603 119,3
Saint-Jean–St-Croix 23 41 903 1 716 40 187 1 274 1 340 162 39 128 610 3 33 250 648 827,4
Côte des provinces Maritimes 24 122 057 6 495 115 562 4 215 3 922 441 113 480 2 007 40 99 884 596 864,3
Terre-Neuve–Labrador 25 380 361 54 893 325 468 1 486 87 40 378 749 51 0 33 856 985 104,0
Terre-Neuve (Île)6 ... 111 186 14 235 96 952 1 240 86 40 109 819 51 0 29 637 886 305,7

1. La superficie totale comprend les terres et l’eau provenant de la base hydrographique de l’Atlas du Canada à une échelle de 1:1 000 000, et elle comprend la partie des Grands Lacs 
située sur le territoire canadien. La superficie des plans d’eau est calculée à partir de la grille, à l'échelle du Canada, de la fraction d’eau de 1 km2, selon les cartes de la Base nationale de 
données topographiques.

2. La superficie des zones bâties estimée pour 2011 combine les lieux habités et les routes tirés de l’Utilisation des terres en 2010 d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, complétée par les 
estimations de lieux habités et de routes pour les zones nordiques des régions de drainage 1, 5, 7, 8, 16, 18 et 25. Des renseignements supplémentaires sont fournis à l’annexe E.

3. Les données sur les terres arables, les terres naturelles pour le pâturage, les superficies fertilisées et les superficies irriguées sont tirées des données interpolées du Recensement de 
l’agriculture de 2011, qui regroupe les données du Recensement de l’agriculture par unité de pédopaysage et par aire de drainage. Les terres arables représentent le total des terres en 
culture, des terres en jachère et des pâturages cultivés ou ensemencés. Les autres terres des exploitations agricoles (p. ex. les terres occupées par les bâtiments, les milieux humides et 
les boisés) sont incluses comme superficie des zones bâties ou des terres naturelles.

4. Les terres naturelles et semi-naturelles constituent la superficie résiduelle après le retranchement des zones bâties, des terres arables et des terres naturelles pour le pâturage de la 
superficie totale.

5. Les barrières comprennent les routes, les voies ferrées et les lignes de transport d’électricité, mais ne tiennent pas compte des autres types d’infrastructure comme les pipelines. La 
densité des barrières se rapporte à la densité de ces routes, voies ferrées et lignes de transport d’électricité mesurée en mètre de barrière par kilomètre carré de territoire.

6. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant de R. Fernandes, G. Pavlic, W. Chen et R. 
Fraser, 2001, Fraction d'eau par cellule de 1 km carré, selon les cartes de la Base nationale de données topographiques, Canada, Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la 
Terre, www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6 (site consulté le 28 avril 2010); Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), 2015, 
Utilisation de terres, 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015); AAC et Statistique Canada, totalisation 
spéciale, Recensement de l'agriculture, base des composantes géographiques du recensement 2011; Ressources naturelles Canada, Secteur des sciences de la Terre, Direction de 
l'information cartographique, Centre d'information topographique, 2012, CanVec, www.geogratis.gc.ca (site consulté le 1 mars 2012). 

http://www.geogratis.ca/geogratis/fr/option/select.do?id=8C3D34AE-5BD5-A83C-DB8C-895FB4AD86C6
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://www.geogratis.gc.ca
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Tableau A.2
Certaines statistiques sur l’offre et la demande d’eau par région de drainage

code

Population,  
1971

Population,  
2011

 
Densité,  

1971
 Densité,  

2011

Utilisation 
d’eau, 
20131

Prélèvement 
d’eau douce 
de surface, 

 20131

Apport en 
eau annuel 

moyen, 
1971 à 
20132

Apport 
en eau en 

fonction 
de la 

superficie, 
1971 à 
20132

Indice de 
variabilité 

de 
l’apport 
en eau,3 

1971 à 
2013

Évapotrans-
piration 

annuelle 
moyenne, 

1981 à 
20104

personnes personnes/km2 million m3 km3 m3/m2
c.v. 

mensuel m3/m2

Canada … 21 568 311 33 476 688 2,4 3,8 37 892 33 464,7 3 478,2 0,35 1,05 0,23
Côte du Pacifique 1 913 522 1 505 007 2,9 4,7 . 617,3 510,2 1,53 0,50 0,26
Fraser–Basses-terres 2 971 762 2 336 941 4,3 10,4 . 615,3 129,3 0,55 0,83 0,33
Okanagan–Similkameen 3 118 507 327 548 7,9 21,8 . 148,3 4,3 0,27 1,44 0,41
Columbia 4 132 952 160 896 1,6 1,9 . 190,7 67,9 0,78 1,04 0,41
Yukon 5 16 984 32 280 0,1 0,1 . 12,5 106,0 0,32 .. 0,14
Paix–Athabasca 6 206 361 406 303 0,4 0,9 . 297,3 99,5 0,21 1,01 0,31
Bas Mackenzie 7 34 283 52 844 0,0 0,0 . 10,7 246,3 0,19 .. 0,17
Côte de l'Arctique–Îles 8 7 655 20 133 0,0 0,0 . 1,3 231,3 0,13 .. 0,11
Missouri 9 15 328 8 439 0,6 0,3 . 20,2 0,5 0,02 2,14 0,33
Saskatchewan Nord 10 841 004 1 559 613 5,9 10,9 . 947,4 10,4 0,07 1,04 0,34
Saskatchewan Sud 11 949 194 2 168 447 5,5 12,7 . 1 942,3 10,3 0,06 1,10 0,34
Assiniboine–Rouge 12 1 248 357 1 464 936 6,9 8,1 . 1 522,4 8,4 0,04 2,49 0,39
Winnipeg 13 82 806 82 775 1,0 1,0 . 131,8 25,9 0,24 0,87 0,40
Bas Saskatchewan–Nelson 14 238 535 216 586 0,8 0,7 . 70,8 51,7 0,14 0,92 0,32
Churchill 15 63 418 94 292 0,2 0,4 . 7,7 51,0 0,16 0,75 0,24
Keewatin–sud de l'Île de Baffin 16 7 034 13 968 0,0 0,0 . 3,2 192,0 0,20 .. 0,13
Nord de l'Ontario 17 148 658 134 355 0,2 0,2 . 106,0 199,2 0,29 .. 0,31
Nord du Québec 18 90 953 109 239 0,1 0,1 . 30,1 516,3 0,55 .. 0,18
Grands Lacs 19 6 632 154 11 287 184 32,2 54,7 . 23 461,0 133,3 0,42 0,72 0,48
Des Outaouais 20 1 183 662 1 957 937 9,0 14,9 . 364,9 64,3 0,44 0,80 0,47
Saint-Laurent 21 4 941 807 6 583 552 45,0 59,9 . 2 045,2 72,3 0,61 0,76 0,39
Côte-Nord–Gaspé 22 518 844 508 869 1,6 1,5 . 203,2 290,4 0,79 0,91 0,27
Saint-Jean–St-Croix 23 366 251 413 581 9,1 10,3 . 174,6 29,8 0,71 0,89 0,48
Côte des provinces Maritimes 24 1 318 163 1 515 262 11,4 13,1 . 202,5 103,6 0,85 1,03 0,47
Terre-Neuve–Labrador 25 520 117 515 698 1,6 1,6 . 338,1 324,2 0,85 .. 0,23
Terre-Neuve (Île)5 ...  493 938 487 808 5,1 5,0 . .. 125,6 1,13 0,62 0,34

1. L’utilisation totale d’eau pour le Canada provient du compte d’utilisation de l’eau. Il s’agit de la quantité d’eau extraite des ressources en eau pour appuyer les secteurs économique et 
résidentiel de la société. On utilise aussi le terme « prélèvement d’eau » pour désigner l’extraction d’eau. Ces estimations comprennent les pertes et les fuites attribuables aux systèmes de 
traitement et de distribution de l’eau. Elles ne comprennent pas l’utilisation de l’eau pour la production d’hydroélectricité. En ce qui concerne les prélèvements d’eau douce de surface, les 
données de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de l’eau de 2013 sont agrégées avec les estimations de l’utilisation 
de l’eau à des fins agricoles pour 2013, qui sont fondées sur les données de l’Enquête sur l’eau dans l’agriculture et du rapport intitulé Alberta Irrigation Information. Les extractions 
provenant d’eaux souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclues. Les données sur l’eau utilisée par l’industrie pétrolière et 
gazière et les ménages qui ne proviennent pas d’un fournisseur d’eau public sont également exclues.

2. Les estimations de l’apport en eau sont les moyennes annuelles sur 42 ans (de 1971 à 2013), sauf celles pour la région de drainage 1, qui sont fondées sur des données portant sur 41 ans 
(de 1971 à 2012); les estimations pour les régions de drainage 5, 7, 17 et 18 et les parties des régions de drainage 8, 16 et 25 (Labrador), qui sont fondées sur des données portant sur 
20 ans (de 1976 à 1995); les estimations pour les parties des régions de drainage 8 et 16, qui sont fondées sur une moyenne sur 23 ans (de 1972 à 1994) pour l’archipel Arctique (Spence 
et Burke, 2008). Aux fins d’équivalence : 1 km3 est égal à 1 milliard de m3. 

3. La variabilité est mesurée au moyen d’un coefficient de variation (c.v.) qui permet de comparer tous les mois de chaque année comprise dans la période de 42 ans. Le c.v. des données 
sur l’apport en eau constitue une mesure de la dispersion ou de la variation des valeurs d’apport en eau au cours de la période de 1971 à 2013. Il s’agit du ratio de l’écart-type des valeurs 
mensuelles à la moyenne. Un c.v. élevé signifie que les données mensuelles affichent une plus grande variabilité d’une année à l’autre. Le c.v. pour la région de drainage Côte du Pacifique 
porte sur la période de 1971 à 2012. Le c.v. n’a pas été calculé pour les régions de drainage 5, 7, 8, 16, 17 et 18 et pour la partie de la région de drainage 25 située au Labrador.

4. L’évapotranspiration est tirée d’un ensemble de données renfermant des estimations de l’évapotranspiration réelle selon une résolution de 1 km, laquelle est modélisée en y intégrant des 
données de télédétection de la surface terrestre et des données quadrillées sur le climat. Les données ne comprennent pas les Grands Lacs.

5. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Note : Les statistiques sur l’apport en eau et l’évapotranspiration sont fournies afin de permettre les comparaisons entre les régions. Elles ne visent pas à servir à établir un bilan hydrologique.
Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant des recensements de la population de 
1971 et 2011; Statistique Canada, tableau CANSIM 153-0116 (site consulté le 9 février 2017); Enquête sur l'eau dans les industries, 2013; Enquête sur les usines de traitement de l'eau 
potables, 2013; Enquête sur l'utilisation de l'eau à des fins agricoles, 2010, 2012 et 2014; Alberta Agriculture and Rural Development, 2014, Alberta Irrigation Information: Facts and Figures 
for the Year 2013, Basin Water Management Branch; Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Relevés hydrologiques du Canada, Données hydrométriques archivées (HYDAT), 
www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1 (site consulté le 3 décembre 2016); C. Spence et A. Burke, 2008, « Estimates of Canadian Arctic Archipelago runoff from 
observed hydrometric data », Journal of Hydrology, vol. 362, p. 247 à 259; S. Wang, Y. Yang, Y. Luo et A. Rivera, 2013, « Spatial and seasonal variations in evapotranspiration over Canada's 
landmass », Hydrology and Earth System Sciences, vol. 17, no 9, p. 3561 à 3575, doi : 10.5194/hess-17-3561-2013. 

http://www.ec.gc.ca/rhc-wsc/default.asp?lang=Fr&n=4EED50F1-1


	 152 / L’activité humaine et l’environnement	 16-201-X — Statistique Canada

L’activité humaine et l’environnement 2016 : l’eau douce au Canada

Tableau A.3 
Certains indicateurs des pressions sur la qualité de l’eau par région de drainage

code

Azote 
résiduel 

dans le sol 
des terres 
agricoles, 

20111

Azote résiduel 
dans le sol 
des terres 
agricoles, 

normalisé sur 
la superficie 

totale de la 
région de 
drainage, 

20111

Risque de 
rejet de 

phosphore 
provenant 
des terres 
agricoles, 

20111

Risque de rejet 
de phosphore 

provenant 
des terres 
agricoles, 

normalisé sur 
la superficie 

totale de la 
région de 
drainage, 

20111

Émissions 
d’azote, 

Inventaire 
national 

des 
rejets de 

polluants, 
20142

Émissions de 
phosphore, 
Inventaire 

national des 
rejets de 

polluants, 
20142

Turbidité 
maximale 
mensuelle 

médiane, 20133

kg/ha kg/km2 mg/kg mg/kg tonnes
unités de turbidité 
néphélémétriques

Canada … 23,2 133,4 1,7 0,0 754 011 40 443 ..
Côte du Pacifique 1 22,0 6,8 2,9 0,0 10 390 493 0,9
Fraser–Basses-terres 2 23,2 105,5 3,3 0,0 26 489 34 660 1,4
Okanagan–Similkameen 3 20,3 184,5 2,6 0,0 201 0 1,4
Columbia 4 21,4 30,2 2,5 0,0 2 468 1 373 0,7
Yukon 5 … … … … 0 0 ..
Paix–Athabasca 6 25,4 215,1 1,6 0,0 155 828 133 5,0
Bas Mackenzie 7 26,8 0,1 1,5 0,0 22 559 0 4,6
Côte de l'Arctique–Îles 8 … … … … 7 607 0 F
Missouri 9 11,1 922,5 1,6 1,1 16 289 0 F
Saskatchewan Nord 10 20,0 1 314,5 1,5 0,6 127 820 82 9,0
Saskatchewan Sud 11 14,2 1 099,9 1,8 1,1 107 769 331 6,3
Assiniboine–Rouge 12 24,7 1 822,4 1,3 0,7 30 260 524 7,7
Winnipeg 13 31,6 30,3 1,8 0,0 1 703 47 2,4
Bas Saskatchewan–Nelson 14 29,4 337,0 1,3 0,0 1 427 10 20,9
Churchill 15 28,0 94,9 1,6 0,0 12 724 0 4,5
Keewatin–sud de l'Île de Baffin 16 … … … … 1 327 0 F
Nord de l'Ontario 17 25,4 1,6 2,9 0,0 6 543 19 4,9
Nord du Québec 18 25,0 1,1 3,5 0,0 5 169 13 F
Grands Lacs 19 37,5 405,6 1,8 0,0 106 099 781 5,0
Des Outaouais 20 33,2 172,6 2,2 0,0 11 648 139 4,1
Saint-Laurent 21 51,8 690,5 3,5 0,1 33 914 890 9,8
Côte-Nord–Gaspé 22 59,8 38,2 2,2 0,0 14 609 195 1,5
Saint-Jean–St-Croix 23 37,2 142,0 3,5 0,0 9 179 228 1,1
Côte des provinces Maritimes 24 37,0 128,1 3,2 0,0 29 272 375 1,4
Terre-Neuve–Labrador 25 56,0 1,6 6,3 0,0 12 718 149 0,7
Terre-Neuve (Île)4 … 56,0 5,5 6,3 0,0 5 573 148 ..

1. Agriculture et Agroalimentaire Canada produit des indices agroenvironnementaux sur l’azote résiduel dans le sol (ARS) et le risque de rejet de phosphore (source de phosphore). L’ARS 
fournit une estimation de la quantité d’azote présente dans le sol des terres agricoles, en kilogrammes par hectare, en 2011. L'ARS tient compte des dépôts atmosphériques, de la 
fixation de l’azote, des intrants des cultures (engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote gazeux. La source 
de phosphore désigne la quantité de phosphore extractible à l’eau possiblement rejetée par les sols agricoles au cours d’une année donnée, en milligrammes par kilogramme. La 
représentation des terres agricoles provient des données interpolées du Recensement de l’agriculture et comprend les terres cultivées, les terres en jachère, les pâturages cultivés 
ou ensemencés et les terres naturelles pour le pâturage. Elle exclut les autres terres (p. ex. les boisés, les milieux humides et les terres occupées par les bâtiments) des exploitations 
agricoles.

2. Les émissions directes provenant d’installations industrielles, sauf les installations extracôtières, vers l’atmosphère, le sol et l’eau ont été déclarées dans l’Inventaire national des rejets de 
polluants en 2014. En ce qui concerne l’azote, les substances sont l’ammoniac, la solution d’ion nitrate, l’acide nitrique et les oxydes d’azote. Pour ce qui est du phosphore, les substances 
sont le phosphore total et le phosphore blanc. Les substances sont déclarées en tonnes.

3. La turbidité est une mesure de la transparence relative de l’eau mesurée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN). Les données portent sur les sources d’eau de surface brute 
provenant des installations d’eau potable qui ont déclaré des données sur la turbidité pendant au moins 10 mois en 2013.

4. Les données relatives à l’île de Terre-Neuve sont dissociées de celles de la région de drainage Terre-Neuve-et-Labrador, puisque les données sur l’indice de variabilité, l’apport en eau 
mensuel et les tendances relatives à l’apport en eau au fil du temps ne sont disponibles que pour cette zone de la région.

Sources : Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2017, totalisation spéciale provenant d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
(AAC), 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Azote résiduel dans le sol (ARS), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476 (site consulté le 28 
septembre 2016); AAC, 2015, Indicateur agroenvironnemental (IAE) — Risque de rejet de phosphore dans les terres agricoles (P-source), http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-
1c1a-47c1-9de4-612569b718fd (site consulté le 28 septembre 2016); Environnement et Changement climatique Canada, 2015, Inventaire national des rejets de polluants, Données sur la 
pollution et rapports, www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1 (site consulté le 24 août 2016); Statistique Canada, 2015, « Qualité de la source d'eau, 2013 », Feuillets 
d'information de l'environnement, produit no 16-508-X au catalogue.

http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/3f5acb7c-78e6-4127-8867-ddd70e396476
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/fc9e5c73-1c1a-47c1-9de4-612569b718fd
http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1
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B. Équivalences — unités de mesure

Superficie

1 ha = 10 000 m2

100 ha = 1 000 000 m2 = 1 km2

Volume

1 km3 = 1 000 000 000 m3 

1 L = 0,001 m3

Quantité de l’apport en eau, du ruissellement et de l’évapotranspiration

1 mm (épaisseur) équivaut à 0,001 m3/m2 = 1 L/m2 = 10 000 L/ha
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C. Glossaire

Alimentation des eaux souterraines : Apport d’eau depuis la surface jusque dans la zone de saturation du sol.

Apport en eau : Mesure du ruissellement de l’eau douce des ruisseaux et des rivières, servant à estimer l’offre d’eau 
douce renouvelable du Canada et dérivée des données sur le débit non régularisé de l’eau des rivières et ruisseaux 
au Canada. Même si l’apport en eau permet d’obtenir une estimation de l’eau douce renouvelable, il peut contenir 
une partie d’eau non renouvelable (p. ex. fonte de l’eau des glaciers attribuable à leur recul).

Aquifère : Formation géologique de matières ou de roches perméables, comme le sable ou le gravier, capable de 
retenir de grandes quantités d’eau.

Azote résiduel dans le sol (ARS) : Quantité d’azote qui reste dans les sols agricoles (kg/ha) au cours d’une année 
donnée une fois qu’on a tenu compte des dépôts atmosphériques, de la fixation de l’azote, des intrants des cultures 
(engrais et fumier), des pertes par les cultures (récoltes) et des pertes gazeuses d’ammoniac, d’oxyde nitreux et d’azote 
gazeux. Les données sur l’ARS produites dans le cadre de l’ensemble de données des indicateurs agroenvironnementaux 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada permettent de calculer la quantité d’azote présente dans les 60 cm supérieurs 
du sol à la fin de la saison de culture sur les terres agricoles du Canada. À lui seul, l’ARS ne permet pas d’estimer le 
risque de contamination de l’eau. Les surplus d’azote peuvent demeurer dans le sol et être utilisés par les cultures 
suivantes ou se perdre dans l’environnement.

Biome : communauté écologique complexe s’étendant sur une vaste surface géographique, définie par les formes de 
vie distinctes des espèces animales et végétales dominantes qui sont adaptées aux conditions précises de la région.

Captage : Quantité d’eau qui est retirée d’une source, de façon permanente ou temporaire, au cours d’une période 
donnée108. Les eaux usées évacuées peuvent être captées à nouveau en aval. Le Système de comptabilité économique 
et environnementale de l’eau (SCEE-E) se concentre sur le réseau d’eaux intérieures, même si cela comprend l’eau 
des mers ou des océans qui est captée et utilisée pour la production ou la consommation. Ce système inclut l’eau 
utilisée pour des activités de production et de consommation, de même que le captage de l’eau dans le sol par les 
plantes et l’eau utilisée pour la production d’hydroélectricité.

Cycle de l’eau : Cycle naturel de l’eau qui s’évapore de la surface de la Terre, notamment des océans, vers l’atmosphère 
et retourne à la terre sous forme de précipitations (voir également cycle hydrologique).

Cycle hydrologique : Cycle naturel de l’eau qui s’évapore de la surface de la Terre, notamment des océans, vers 
l’atmosphère et retourne sous forme de précipitations (voir également cycle de l’eau).

Débit des cours d’eau : Quantité d’eau qui s’écoule dans un cours d’eau. Les exigences relatives au débit des cours 
d’eau renvoient à la quantité d’eau nécessaire dans un cours d’eau pour maintenir les fonctions écologiques, l’habitat 
aquatique et la qualité de l’eau, ainsi que les autres utilisations non consommatrices d’eau, comme les loisirs ou la 
navigation.

Débit non régularisé : Écoulement naturel d’un cours d’eau, par opposition au rejet contrôlé de l’eau, dans un 
ruisseau ou une rivière. Dans une rivière régularisée, les débits en aval sont régularisés par l’ouverture d’un barrage 
ou d’un bassin de rétention important. Il peut y avoir des débits non régularisés dans des rivières régularisées.

Données hydrométriques : Données sur le débit d’eau.

Eau douce : Eau contenant une faible concentration de sels dissous.

108	Nations Unies, Commission européenne, Organisation des Nations Unies pour l’alimentations et l’agriculture, Fonds Monétaire International, L’Organisation de coopération et de développement 
économiques, La Banque Mondiale, 2014, Cadre central du Système de comptabilité économique et environnementale, 2012, http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaRev/CF_trans/
SEEA_CF_Final_fr.pdf (site consulté le 2 mai 2016); Nations Unies, 2012, Système de comptabilité économique et environnementale de l’eau, http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/
seeaw/seea_w_fre.pdf (site consulté le 25 mai 2016).

http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaRev/CF_trans/SEEA_CF_Final_fr.pdf
http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaRev/CF_trans/SEEA_CF_Final_fr.pdf
http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaw/seea_w_fre.pdf
http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaw/seea_w_fre.pdf
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Eau renouvelable  : Eau qui alimente les aquifères et/ou les cours d’eau de surface et qui est renouvelée par 
les précipitations au cours d’une année moyenne. Par opposition, l’eau douce non renouvelable est l’eau qui est 
emmagasinée dans les aquifères profonds, les calottes glaciaires et les glaciers dont le taux de réapprovisionnement 
est négligeable par rapport à l’échelle temporelle humaine. Une certaine partie de l’eau douce des Grands Lacs et 
d’autres grandes étendues d’eau peut aussi être considérée comme non renouvelable, car le taux de renouvellement 
est très faible.

Eaux de ruissellement : Parties des précipitations et de la fonte des neiges et des glaciers qui, empruntant diverses 
voies sur et sous la surface du sol, entrent dans un cours d’eau. Elles forment alors l’écoulement fluvial.

Eaux souterraines : Eau située sous le sol entre les particules de sol et les roches fracturées dans la zone de saturation 
située sous la nappe phréatique (à titre de comparaison, voir humidité du sol).

Écosystème aquatique : Un écosystème est une communauté d’organismes interdépendants et son environnement 
physique. Les écosystèmes aquatiques sont situés dans les cours d’eau. Les sous-ensembles comprennent les 
écosystèmes marins et d’eau douce. Ces derniers regroupent les écosystèmes des lacs, des étangs, des rivières, des 
ruisseaux, des terres humides et des plaines inondables.

Effluent : Eau ou eaux usées rejetées par une usine de traitement ou un processus industriel.

Émergence des eaux souterraines : Libération des eaux souterraines à partir d’une zone de saturation. Selon les 
caractéristiques de l’aquifère, notamment l’imperméabilité et la porosité des roches de la couche encaissante, les eaux 
souterraines s’écoulent lentement des zones d’alimentation vers les zones d’émergence dans les sources, ruisseaux, 
lacs, terres humides et océans. L’émergence des eaux souterraines est essentielle au débit des ruisseaux et des rivières.

Énergie primaire : L’énergie primaire s’entend de l’énergie sous sa forme naturelle (p. ex. charbon, pétrole brut, 
gaz naturel, électricité de sources primaires [hydroélectricité et électricité nucléaire]) avant sa conversion en formes 
d’utilisation finale (p. ex. produits pétroliers raffinés, électricité de sources secondaires). 

Évapotranspiration : Processus combinés grâce auxquels l’eau est transférée de la surface de la Terre à l’atmosphère 
par l’évaporation du sol et des surfaces océaniques et par la transpiration de la végétation.

Extraction d’eau : Quantité d’eau extraite des cours d’eau (voir également prélèvement d’eau).

Fonctions des écosystèmes : Processus biologiques, géochimiques et physiques qui se produisent dans un écosystème.

Humidité du sol : Eau située dans la zone d’aération, au-dessus de la nappe phréatique, mais au-dessous du sol (à 
des fins de comparaison, voir eaux souterraines).

Pergelisol : couche de sol ou de roches dans les régions arctiques, subarctiques ou alpines, à une profondeur variable 
sous la surface de la Terre, dans laquelle la température s’est maintenue sous le point de congélation pendant au 
moins deux années.

Production thermique d’énergie électrique : La production thermique d’énergie électrique consiste à utiliser une 
source de combustible (p. ex. des combustibles fossiles ou l’énergie nucléaire) pour produire de la chaleur ou de la 
vapeur avec laquelle produire de l’électricité.

Précipitations : Eau, sous forme liquide ou solide, présente dans l’atmosphère et qui tombe à la surface de la Terre. 
Par exemple, pluie, neige, grêle et pluie verglaçante.

Prélèvement d’eau : Quantité d’eau extraite des cours d’eau (voir également extraction d’eau).

Qualité de l’eau : Expression employée pour décrire les caractéristiques physiques, chimiques et biologiques de 
l’eau, qui peuvent comprendre la température, la turbidité, le pH, les solides dissous, les métaux, l’oxygène, les 
coliformes totaux, E. coli et d’autres paramètres. La qualité de l’eau est habituellement prise en compte en fonction 
de sa pertinence pour une utilisation particulière.
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Régions climatiques : Environnement et Changement climatique Canada présente des données sur les variations 
et les tendances climatiques de 11 régions climatiques au pays : Montagnes et fjords arctiques; Toundra arctique; 
Atlantique Canada; Grands Lacs et Saint Laurent; District du Mackenzie; Forêt du Nord-Est; Forêt du Nord-Ouest; 
Côte du Pacifique; Prairies; Montagnes du Sud de la Colombie-Britannique et Montagnes du Nord de la Colombie-
Britannique et Yukon. Voir Carte 2.1 Régions climatiques du Canada dans Statistique Canada (www.statcan.gc.ca/
pub/16-201-s/2011001/m005-fra.htm), 2011, Activité humaine et l’environnement : statistiques détaillées, produit no 
16-201-S au catalogue.

Régions de drainage : Statistique Canada regroupe 974 sous-sous-aires de drainage représentant tous les cours 
d’eau douce de l’intérieur et des terres en 25 régions de drainage (carte 1.1). Ces régions de drainage peuvent être 
regroupées selon leur écoulement dans l’une des cinq aires de drainage océanique : l’océan Pacifique, l’océan Arctique, 
le golfe du Mexique, la baie d’Hudson ou l’océan Atlantique. Ces données géographiques constituent une variante 
de la classification officielle des aires de drainage par Statistique Canada, la Classification type des aires de drainage 
(CTAD) 2003, www.statcan.gc.ca/fra/sujets/norme/ctad/ctad.

Rejet d’eaux usées : Eau restituée à l’environnement à son état liquide, habituellement à proximité d’un établissement 
industriel. L’eau rejetée peut être traitée ou non.

Source de phosphore : Quantité estimative de phosphore dissous possiblement rejetée par les sols agricoles (mg/kg) 
au cours d’une année de recensement. Les données sur la source de phosphore fournissent des renseignements 
sur le risque relatif de rejets de phosphore et sont produites dans le cadre des indicateurs agroenvironnementaux 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada. Elles reposent sur des fonctions des pertes et des apports cumulatifs de 
phosphore sur une période de 35 ans (de 1976 à 2011) ainsi que du degré de saturation du sol en phosphore. À elle 
seule, la source de phosphore ne permet pas d’estimer le risque de contamination de l’eau, qui dépend à la fois de la 
source de phosphore et de la fonction transport-hydrologie.

Tourbières : Terres humides biologiques contenant une accumulation de matières végétales partiellement décomposées. 
Elles comprennent les marais, les tourbières ombrotrophes et oligotrophes et se trouvent habituellement dans le nord.

Turbidité : Mesure de la limpidité ou du caractère trouble d’un liquide causé par des particules en suspension (p. ex. 
argile, limon, métaux, matière organique, micro-organismes), indiquée en unités de turbidité néphélémétrique (UTN).

Utilisation d’eau  : Quantité d’eau extraite des ressources en eau pour appuyer les secteurs économiques et 
résidentiels de la société. On utilise aussi le terme prélèvement d’eau pour désigner l’extraction d’eau. Les estimations 
de l’utilisation d’eau présentées ici comprennent les pertes et les fuites d’eau par les réseaux de distribution et de 
traitement de l’eau. Elles excluent l’utilisation d’eau pour la production d’hydroélectricité. 

Zone d’aération : Zone de sous-surface au-dessus de la nappe phréatique qui contient à la fois de l’air et de l’humidité 
du sol.

Zone de saturation : Zone située sous la nappe phréatique et qui est saturée d’eau. Cette eau porte le nom d’eaux 
souterraines.

http://www.statcan.gc.ca/pub/16-201-s/2011001/m005-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/16-201-s/2011001/m005-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/pub/16-201-s/2011001/m005-fra.htm
http://www.statcan.gc.ca/fra/sujets/norme/ctad/ctad
http://www.statcan.gc.ca/fra/sujets/norme/ctad/ctad
http://www.statcan.gc.ca/fra/sujets/norme/ctad/ctad
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D. Sommaire de la méthodologie relative à l’apport en eau et carte du ratio du prélèvement 
d’eau à l’apport en eau

Méthodologie relative à l’apport en eau

Aperçu

Les estimations de l’apport annuel et mensuel en eau pour le Canada, le sud du Canada et les 25 régions de drainage pour 
la période allant de 1971 à 2013 sont produites par Statistique Canada. Ces données s’inscrivent dans le programme 
de comptabilité environnementale et sont utilisées en combinaison avec d’autres mesures du capital naturel telles que 
la terre, le bois d’œuvre, les minéraux, l’énergie et les émissions de gaz à effet de serre de sorte à établir des séries 
de données chronologiques sur des éléments de l’environnement conformément à la norme statistique des Nations 
Unies, le Système de comptabilité économique et environnementale109. Ces estimations de l’eau douce renouvelable au 
Canada sont produites au moyen d’une méthode fondée sur l’examen par les pairs et sont mises à jour régulièrement.

L’objectif principal de ces estimations est de fournir des mesures des stocks d’eau renouvelable au Canada et dans ses 
régions de drainage, qui constituent en elles-mêmes des mesures de suivi pertinentes au fil du temps, mais aussi des 
dénominateurs utiles dans le cadre de l’analyse des volumes d’eau entrants et sortants liés aux activités économiques, 
telles que le captage et le rejet d’eau par les industries et les ménages.

Les estimations peuvent aussi être utilisées à d’autres fins. Toutefois, les utilisateurs doivent être conscients des limites 
des données dans les cas où une résolution plus fine ou des données plus précises sont requises. 

Méthodologie

Les estimations des apports en eau sont calculées d’après les volumes mensuels de débits non régularisés dans les 
rivières, les fleuves et les ruisseaux du Canada. On a constitué une base de données sur le débit naturel et les limites 
des bassins pour chacune des stations où des observations ont eu lieu. Les données incluses portent sur la période 
allant de 1971 à 2013. Les valeurs du débit ont été converties en profondeur d’écoulement, géolocalisées au centroïde 
du bassin, puis interpolées à l’aide d’une méthode d’estimation géospatiale (méthode du krigeage ordinaire) afin de 
produire des estimations spatiales de l’écoulement. On a fait la somme de ces estimations spatiales au niveau de la 
région de drainage afin de produire diverses estimations régionales et temporelles pour une période de 42 ans. 

La méthodologie et les résultats ont été validés au moyen de plusieurs techniques d’analyse de l’incertitude des 
estimations. Par exemple, les données ont été comparées à d’autres estimations et à des observations du débit, et 
plusieurs types d’analyses ont été réalisés.

Résultats et limites

Les résultats ont été inclus dans cette étude lorsqu’une validation raisonnable était possible. En général, les résultats ont 
été inclus dans les cas suivants : les points de données étaient plus denses (comme on le voit dans le Sud du Canada); 
l’erreur-type moyenne était plus faible; les résultats de la validation étaient satisfaisants. 

En revanche, les résultats n’ont pas été inclus dans les cas suivants : l’incertitude était trop grande, comme l’indique 
l’erreur-type moyenne ou une densité décroissante des données (p. ex. dans de nombreuses régions du Nord); une 
validation plus approfondie était requise, les données de comparaison étant insuffisantes; l’agencement spatial des 
stations avait changé au fil du temps; l’échelle était plus précise que celle prévue au départ par le modèle. Peu de 
résultats ont été inclus pour le Nord parce que cette région présentait des réseaux peu denses, où les stations étaient 
souvent moins nombreuses et séparées par de plus grandes distances.

109	Statistique Canada, Division de la statistique de l’environnement, de l’énergie et des transports, 2016, Guide méthodologique : Système de comptabilité économique et environnementale 
du Canada, www.statcan.gc.ca/fra/cen/liste/env?fpv=1762 (site consulté le 30 décembre 2016); Nations Unies et coll., 2014, Cadre central du Système de comptabilité économique et 
environnementale, 2012, http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seearev/CF_trans/SEEA_CF_Final_fr.pdf (site consulté le 2 mai 2016); Nations Unies, 2012, Système de comptabilité 
économique et environnementale de l’eau, http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaw/seea_w_fre.pdf (site consulté le 25 mai 2016).

http://www.statcan.gc.ca/fra/cen/liste/env?fpv=1762
http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seearev/CF_trans/SEEA_CF_Final_fr.pdf
http://unstats.un.org/unsd/envaccounting/seeaw/seea_w_fre.pdf


	 158 / L’activité humaine et l’environnement	 16-201-X — Statistique Canada

L’activité humaine et l’environnement 2016 : l’eau douce au Canada

Au pays, le nombre de stations a graduellement augmenté de 1971 jusqu’à la fin des années 1980, où la densité des 
stations a atteint son plus haut niveau. Le nombre de stations a ensuite diminué pour atteindre son niveau le plus bas 
vers la fin des années 1990, le recul le plus marqué étant survenu en 1993 et en 1994. Depuis, le nombre de stations 
à l’échelle nationale est demeuré relativement constant. Cette tendance est semblable dans de nombreuses régions 
de drainage, à l’exception de certaines régions de drainage du Sud du pays où la densité des stations est restée plus 
stable depuis 1971.

Pour en savoir plus long sur la méthodologie, y compris les étapes de validation, veuillez consulter le document : 
Statistique Canada, 2009. « Le modèle d’apport en eau pour le Canada exprimé en tant que moyenne de trente 
ans (1971 à 2000)  : concepts, méthodologie et résultats initiaux », Série de documents analytiques et techniques 
sur les comptes et la statistique de l’environnement, produit no 16-001-M au catalogue de Statistique Canada, no 7, 
www.statcan.gc.ca/pub/16-001-m/16-001-m2009007-fra.htm.

Carte du ratio du prélèvement d’eau à l’apport en eau

La carte du ratio du prélèvement d’eau douce de surface à l’apport en eau met en évidence un certain nombre de 
relations régionales importantes entre l’offre et la demande d’eau douce de surface au Canada. Sur cette carte-
indicateur, les prélèvements totaux d’eau de surface de la fabrication, de l’extraction minière, de la production 
thermique d’énergie électrique, de l’agriculture et des usines de traitement de l’eau potable sont divisés par les volumes 
d’eau douce renouvelable fournis (apport en eau) pour le mois d’août, un mois où le risque de stress est plus élevé. 
Les résultats jettent un éclairage sur de grands enjeux régionaux tels que les pressions possibles sur la disponibilité 
et l’accessibilité de la ressource, le stress imposé aux écosystèmes aquatiques qui dépendent des flux appropriés et 
la valeur économique des services fournis à partir de la ressource. 

La consommation en eau et l’eau de certains lacs et autres stocks d’eau provenant de sources d’eau non renouvelables 
ne sont pas l’objet de cet indicateur. Toutefois, ces enjeux constituent aussi d’importants aspects à prendre en 
considération lorsqu’il s’agit d’évaluer les relations entre l’offre et la demande. 

Les prélèvements d’eau douce de surface sont calculés au moyen des données sur l’utilisation de l’eau qui proviennent 
de l’Enquête sur les usines de traitement de l’eau potable de 2013 et de l’Enquête sur l’utilisation industrielle de 
l’eau de 2013, auxquelles sont combinées les estimations de l’utilisation de l’eau à des fins agricoles pour 2013 qui 
sont fondées sur diverses années de l’Enquête sur l’utilisation de l’eau à des fins agricoles et de la publication Alberta 
Irrigation Information. Les volumes d’eau extraits par l’industrie du pétrole et du gaz et les extractions provenant d’eaux 
souterraines, d’eaux souterraines sous l’influence directe de l’eau de surface et d’eaux marines sont exclus des calculs. 

http://www.statcan.gc.ca/pub/16-001-m/16-001-m2009007-fra.htm
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E. Renseignements supplémentaires sur les cartes de profil des régions de drainage et les 
classes d’utilisation des terres et de couverture terrestre

Les cartes incluses dans profils des régions de drainage de la section 3 ont été produites par la Division de la statistique 
de l’environnement, de l’énergie et des transports de Statistique Canada. 

Voici les renseignements contextuels et de référence complets : 

Cartes d’utilisation des terres

La principale source de données utilisée pour les catégories d’utilisation des terres est : Agriculture et Agroalimentaire 
Canada, 2015, Utilisation des terres en 2010, http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-
aac1a34a0dec (site consulté le 16 septembre 2015).

•	 La zone bâtie est fondée sur les catégories 21 (Lieux habités) et 25 (Routes).

•	 L’utilisation des terres agricoles est fondée sur les catégories 51 (Terres cultivées) et 61 (Prairies aménagées). Les 
sources utilisées pour les catégories d’utilisation des terres agricoles illustrées sur les cartes sont différentes de 
celles qui ont servi à produire les statistiques sur les terres arables et naturelles utilisées pour le pâturage dans les 
tableaux et graphiques. Les dernières sont fondées sur les données interpolées du Recensement de l’agriculture. 

•	 La zone naturelle et semi-naturelle est la zone résiduelle qui reste après la soustraction des zones bâties et des 
zones d’utilisation des terres agricoles de la superficie totale. 

L’eau provient de : Ressources naturelles Canada (RNCan), Centre canadien de cartographie et d’observation de la 
Terre (CCCOT), 2014, CanVec+, ftp://ftp2.cits.rncan.gc.ca/pub (site consulté le 10 août 2015).

Pour les zones du nord situées à l’extérieur de l’écoumène agricole, les éléments suivants s’ajoutent aux données sur 
l’utilisation des terres : RNCan, 2009, Couverture du sol, circa 2000 — Vectorielle, Secteur des sciences de la Terre, 
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/canvec/ (site consulté le 15 décembre 2016).

Par ailleurs, les zones bâties dans ces régions nordiques ont été estimées à l’aide des données provenant du programme 
des zones habitées et des fichiers des réseaux routiers de Statistique Canada : Statistique Canada, 2011, Fichiers du 
réseau routier, Recensement de 2011, produit no 92-500-X au catalogue; Statistique Canada, « Présentation d’un nouveau 
concept et d’une nouvelle méthodologie de délimitation des zones habitées : un projet de recherche sur les zones 
habitées au Canada », Série de documents analytiques et techniques sur les comptes et la statistique de l’environnement, 
produit no 16-001-M au catalogue, no 11, www.statcan.gc.ca/pub/16-001-m/16-001-m2010011-fra.htm.

Les références supplémentaires des cartes (p.  ex. frontières américaines et modèles d’élévation numérique) 
proviennent de : United States Census Bureau, 2014, States, shapefile des limites cartographiques: cb _2014_us_state 
_500k.zip, www.census.gov/geo/maps-data/data/cbf/cb f_state .html (site consulté le 29 octobre 2015); J.J. Danielson 
et D.B. Gesch, 2011, Global multi-resolution terrain elevation data 2010 (GMTED2010): U.S. Geological Survey Open-File 
Report 2011-1073, 26p.

Graphiques et cartes couverture terrestre et utilisation des terres

Ces statistiques sont fondées sur les méthodes développées pour L’activité humaine et l’environnement, 2015 
(l’appendice B. Sources de données et méthodes)

•	 La zone bâtie est fondée sur les catégories 21 (Lieux habités) et 25 (Routes) provenant de l'Utilisation des terres 
en 2010.

•	 Les terres arables sont composées des terres en culture, des pâturages cultivés ou ensemencés et des terres en 
jachère, selon les données interpolées du Recensement de l’agriculture.

•	 Les terres naturelles pour le pâturage proviennent des données interpolées du Recensement de l’agriculture. 

•	 La zone naturelle et semi-naturelle est la zone résiduelle qui reste après la soustraction des zones bâties, des terres 
arables et des terres naturelles pour le pâturage de la superficie totale.

http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
http://ouvert.canada.ca/data/fr/dataset/18e3ef1a-497c-40c6-8326-aac1a34a0dec
ftp://ftp2.cits.rncan.gc.ca/pub
http://ftp.geogratis.gc.ca/pub/nrcan_rncan/vector/canvec/
http://www.statcan.gc.ca/pub/16-001-m/16-001-m2010011-fra.htm
http://www.census.gov/geo/maps-data/data/cbf/cb f_state .html
http://www.statcan.gc.ca/pub/16-201-x/2016000/app-ann_b-fra.htm
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F. Infographie

Un aperçu des ressources d’eau
douce du Canada de 1971 à 2013

Statistique Canada, 2017, « L’eau douce au Canada »,  L’activité humaine et l’environnement, produit no 16-201-X au catalogue.

Les Canadiens ont utilisé 37,9 km3

d’eau pour les activités économiques
et les activités des ménages en 2013.

LE SAVIEZ-VOUS?
La carte ci-dessous illustre la profondeur des ressources
d’eau douce renouvelables (en mm) pour chacune des 25 
régions de drainage du Canada. 

LES FAITS EN BREF SUR L’UTILISATION DE L’EAU

On 
average,

Canada produced

Cet apport représente en moyenne

104 000 m3
d’eau par Canadien.

d’eau douce renouvelable par année.
3 478 km3
Le Canada a produit

Le prélèvement d’eau de surface le plus élévé au Canada
a été observé dans les régions de drainage suivantes :

Canada

Grands Lacs

Saint-Laurent

Saskatchewan Sud

Ce volume équivaut
à plus de deux fois le
volume du lac Ontario!

En moyenne, chaque Canadien
a utilisé 250 litres d’eau par 
jour en 2013.

L’utilisation totale
d’eau par les ménages 
s’est établie à 3,2 km3.

kilomètres cubes

L’EAU DOUCE AU CANADA

La production d’eau douce renouvelable la plus basse — 50 mm 
en moyenne — a été observée dans les prairies, sur le territoire
des régions de drainage Missouri, Assiniboine–Rouge,
Saskatchewan Nord et Saskatchewan Sud.

Les régions de drainage Côte des 
Maritimes et Terre-Neuve–Labrador 
ont produit 850 mm d’eau douce, ce qui 
les place au deuxième rang au Canada.

Basse Haute
Production d’eau douce

La région de drainage 
Côte du Pacifique a 
produit en moyenne
1 500 mm d’eau douce.

!Cela équivaut à plus de 1,2 
million de piscines olympiques


